
Nouveaux faits connui
Mercredi à Midi

Vifs débats à l'Assemblée natio-
naie d'Angora sur le traite de paix
de Lausanne.

—o—
M. Mussolini sonfferait à mettre

un ministre à la tète de S'administra-
fion de Rome.

--ri —

De- Paris, on dénient la nouvelle
de pourparlers avec Ies soviets de
Russie.

Pas de gesta impulsif
Il est certain quii y ì moins de quin-

ze ans notre budget se contenait enco-
re dama des ftniites modes tes , mais, pas
plus qu 'aiitj oiird'h'iiii , nous ne naviguions
sur uri bateau de fleurs.

Ouartld la colonne des recettes ne cou-
vrait pas celle des dépenses. et qu 'il y
aivait itti .solde débite* possible de cin-
quante, de cent, et plus tard , de deux
cent: mille irancs, c'était de la stupéfac-
tion.

Quelle tuie ! Quelle tuile , mes amis !
Bt chacun de ste demander invariable-

meuit : où trouiverons-nous -cet argen t ?
Danis les Viillages, on 's'abord aiit en se

posamt pendant qatteiliques jouirs, quelques
semainies arai plus, rsternelle question
qui paraiisisai't! insoluble.

Et, chaque année, l'argen t était trou-
ve, tan** sont inéipnisables les réservoirs
d'energie et de traivail du peuple valai-
san, mais au prix de quelles smeurs et
de 'Combien; de sacrifice si !

Ori réclamait alors, aivee un bea u ta-
page, ih défalcatiom des dettes hypothé-
caires, principe fiscal èminemment j us-
te que le Décret provisoire des Finan-
ces, sur lequel nous vivons depuis deux
ans, a réallisé.

Au t onti, et si les pouvoirs de ce Dé-
oret étaient proloaigés, mesure qui per-
mettraiit d'éolaiirer l'opinion et d'attert-
dre d'es 'temps meilletiirs ?

L'idée ne nous parait pas si saugre-
nue que cela.

Car, en somme, le Décret a j oué, en
gringant ici et là , mais i! a joué. Nous
ne méconnaissons, centes, pas' ses im-
perfeobions, précisément dans l'applica-
tion de la dóf al cationi qiui occasionne au
contribuable de telles démarches et de
tels frais que, très souvent, le j eu n 'en
vaut pas la ehandel'e.

Mais tout cela se modifié , se corrige,
L'expérience n 'a pas cesse d'ètre un
grand maitre , voire niènte le meilleir
des maitTes.

Lo plus terrible ennemi de la Loi des
Finances, c'est le défa .'ismc*-. Il y a une
masse de citoyens qui , par fatigue , par
lassiibutie, par découragemen'., par ven-
geance et colere aussi, parlen t de tout
repousser sans examen, aveuglément.

De ce còté-là. il faudra entreprendre
un terrible travail de réaction , si l'on
veut 'faire aboutir une loi quelconque
dcs finanices susceptible de prootiirer de
nouvelles ressources à l'Età: et aux
Comrmutes.

Nous quaJifierons égaiiemext de faus-
se mar-oeuvre ila ptibUcation dans la
presse de iprojets qui n'ont pas un ca-
ractère définitif.

Aitisi le contribuable s'óchauffe à tori ,
et ne veut pas démordre, insuite, de l'o-
pinion qu 'il a adoptée sur une seule base
qui a existe, c'est vrai , mais Qui a été
transforrnée.

Le Département dos Finances n'au-
rait ramai» dii se départir du caractère
strictemerrt cOnf idenliel qu'il avait don-
ne sagement au proje t soumis à ia
C-*n*mi<*«ion tecnnicriie.

Voici un cas — et ce n 'e?, pas le seni
— qui souligne l'iinconvénient de la pu-
blicité en telile matière : la méthode de
capitali'sation a j eté une éPouvante qui
persiste.

Or, nous savons que la Commission
parlementaire et le chef du Départe-
ment des Finances ont complètement
abandonné ce système qui paraissait
compli quié.

Mais vous verrez que l'éponvanitaiil
existera , et que , dans le* cafés et sur
les places publ iqu es, on continuerà de
discuter dans le néant , fatissaiU. l'opi-
ni oa

Et ainsi pour le commerce, l'industrie ,
les classes moyennes qui criaient à
l'étranglement, pas complètement à tort,
et qui verronit le projet d'impót modifié
et amélioré à leuir suiet !

Nous ne disons pas : « Vive la non-
velie Loi des Finances ' », non . Ce se-
rait premature. Mais nous met tons le
citoyen en garde eoni re le cri aveugle ,
à base défaitiste, de «. \ l'eau, la Loi
des Finances ! »

Les actes, quels qu 'ils soiert.:, doivent
provenir , ponr ètre sérletiri, d'examens
et non d' exclamatious.

Ch. Saint-Maurice.

EGHOS DE PARTOUT
Le cancer est incornili au japon. — Les

j aponais sont dcs sens heureux : ils ne
connaissent pas le cancer.

Ce sont les statistiques d' une compagnie
d'assurance américaine qui nons l'appreu-
nent. Et les Japonais parta cene cette chan-
ce avec les Indiens de l 'Amérique du Nord.

Toujours d'après eette statistique , la
mortalité causée par le cancer est la sui-
vante , sur 100.000 habitants : 76 décès en
Europe , 65 dans les deux Amériques , 73 en
Oceanie , 54 en Asie et .53 en Afrique.

Rien qu 'à Paris , tous les di.c jours , le
cancer cause la mort de 105 habitants I...

Oue les Japonais nous dheuv vite le se-
cret de 1eur immurdté...

Le bras droit de Saint Francois-Xavier.
— Le bras droit de Saint Francois-Xavier,
se trouvant temporaireriteiit à Venise , a été
transporté , au cours d'une procession so-
lennelle conduite par ;c Cardinal patriar-
che Lafontaina , suivi du clergé, des com-
munautés religieuses, des associations et
de nombreux fidèles, à l'église de l'Assomp-
tion des Jésuites, où le Card' nal a bèni la
relique. Les rues principale s que le cortése
a traversées étaient pavoisées.

L art de se couper les ongles. — D'après
une sttperstition très répaniue en Angle-
terre , dans toutes les -lasses de la société,
il ne faut pas se couper Ics ongles tous les
jo urs, ou n 'importe quel jour, car il en est ,
parait-il , de fastes et de néfa s 'es pour cette
pelile opération de toilett e.

Se les couper le lund i g c'est présage de
nouvelle. Le mardi : cadeau d'une... paire
de souliers. Le mercredi : sauté. Le jeudi ¦
argent. Le vendredi : malheur. Le samedi :
voya-je. Quant au dimanche , comme il doit
étre réserve au repos ct a la prière , défen-
se absolue , sous peine des pi.vs calamités ,
de se rogner les ongles ce jo ur-là

La très lolle histoire d'un tableau com-
mande. — La j ustice pirisienne est, en ce
moment , saisie d'un procès assez peu banal ,
que je trouve singulièrement significati! des
niceurs d'aujourd'hu i .

Il s'agit d'une réclamation d'Itonoraires
de la part d'un peintre connu , spécialiste
cn portraits.

Un nouveau riche , pour qui les concep-
tions artistiques sont quelque chese de peu
tamilier , avait commande à cet artiste son
portrait en pied et conti de sa lemme, sur
la mème toile , au prix de 20.000 francs

Or, il arriva , tandis que '.e peintre tra-
vaillait , qu 'un bambin vint se glissar de-
vant les jupes materneHes, dimaudan ; , avec
véhémence, à figurer aussi sur « la machine
peinte ».

— Rajoutez-le , concèda la mère. C'est
notre fils. Quand il y en a Puli r deux , Il y
e n a pour trois.

A la pose suivante , une grande fillette
sortie de pension , apparut ì coté des trois
modèles. Elle avait fait des Wsettes exprès.

— Raj outez-la, concèd a le père. C'est no-
tre aìnée.

Trois jours après , Lèontine, la fidèle ser-
vante , admir.a :

— C'est vous, tout crachés !
— Pourquoi n 'y est-elle pas aussi, sur la

toile , glapit le mioclie insupportable. J'veux
Lèontine ! J'veux Lèontine.

Il s'agita cornine un démon jusqu 'à ce que
la fidèle servante, — qui en grillait d'envle
- se joignit aux quatre modèles pour l'exé-
cution de ce tableau , mainteii 'inl familial.

Et voilà pourquoi cette toi'e, comprenant
cinq portraits au lieu de deux , le peintre
reclame 60.000 francs au lieu de 20.000 Ir.
au nouveau riche, qui , bici ìntìndu, ne veut
rien savoir, alléguant que le peintre n 'a pas
rempli de couleur un centimètre carré de
plus qu 'il n'était convenu.

Tout au plus consent-il à faire recouper
le coté droit du tableau pour enlever la
bonne.

La vente de l'ancienne residence, à Rome,
du prince de Btilow. — La fameuse villa
Alta, à Rome, qui aipparrenait au piince de
Bulow et où eurent lieu tant de conversa-
tions diplomatiques entre personnalité s alle
mandes et italiennes, au moment où éclata
la guerre, vient d'ètre vendile ponr la som-
me de 9 millions de lires.

Celte villa , située sur un Jes éperons ile
la colline du Pincio et qui est un véritable
musée d'art , célèbre par les bel ' es fresques
de Paul Veronése, avait été le séjour de
personnages illustres, tels que Goethe,
Louis ler de Bavière, la savant Humboldt
et d'autres encore.

Nouvelle pièce de monnaie italienne. -
M. Mussolini a approuve le modèle d'une
nouvelle pièce de deux francs en nickel ,
portant à l'avers l'effigie du roi , et au re-
vers le faisceau des licteurs, dessiné pai
l' archéologue Giacomo boni , selon le modè-
le de la République romaine.

L'énigine de l'Ile de Pàques. —• L'ile de
Pàques continue d'ètre une én.!gm3 que les
savants ont vaineme-it tenté d'éclalrolr.
Elle est d'origine volcanique ; mais il :cst
impossible de dire si eilc fo/me le sommet
d'un volcan qui surgit j adis du fond de l'o-
céan , ou si elle constitue les derniers ves-
tiges d'une vaste terr e qui l'ut soulevée et
mise en pièces par les forces souterraines.
On a seulement constate qui l'existence de
l'il e n 'est pas très ancienne, géologiquement
parlant.

Mais ici commence le mys-'ère : l'ile est
couverte de monuments cyclopéens que ses
habitants actuels auraient été inc.apables
d'édifier. Mme Routledga , qui a ccnsacré de
longs mois à l'étude de ces ruines , a lap-
porté les plans de 26U monument -- dissémi-
nés sur les rivages de l'ile. Par leurs pro-
portions , ces édifices peuvent supporter la
comparaison avec Jes plus hmeuses ruines
de l'Asie et de l'Egypte.

Le cratère d'un volcan éteint était la car-
rière où les sculpteurs préh'storiques éla-
boraien t leurs colossales image*. Mme Ront-
ledge y a compte plus de 150 statues , les
unes achevées, les autres ébauchées, dont
la plus grande atteint vingt et un mètres de
longueur ! L'exploratricc a retrouvé dans
la carrière les ciseaux et maneaux de Pier-
re dure qu 'employaient ses sculpteurs , ainsi
que de grosses pierres , taconnées en forme
de coin , qui servaient à soulever ces mas-
ses énormes.

Il semble que les sculpte-irs de ces gi-
gantesques statues interroinpirent brusque-
ment leur travail , et qu 'ils s'enfuirent en
abandonnant leurs outils , alors que plu-
sieurs statues terminées étai ;nt sur le poinl
d'ètre hissées hors du cratère.

Une legende veut que l'ile de Pàques ait
fait partie d'un continent qui s'elfondra
dans) les flots. Si l'on admet cette hypolliè-
se, on s'explique pourquoi Ies sculpteurs
désertèrent brusquement leurs carrières.

Autre fait : on a découvert dans l'iie des
tablettes de bois, longues de 2 mètres, dont
les faces sont couve*tes de hiéroglyphes
artistlquement graves, inscriptions que
l'on a vainement tenté de déchiffrer. Cette
écriture ne ressemble en rien à aucun sys-
tème connu, antique ou moderne.

Or voici le mystère : dans aucune autre
partie de la terre on re trouve das monu-
ments analogues, ni une écriture scmblab' e.
Comment une race, ca.itonnée dans une ili.
aussi petite et aussi isolée, au ait-elle pu
imaginer et construire des monuments aussi
giganstesques ? Et comment auraii-eile pu
y inventer une écritu.-e,, d;ne manifeste
d'une civilisation avancée ?

Nous ne savons déddément pas grand'
chose sur le passe des peuples.

Simple réflexion. — Les mots sont com-
me des sacs ; ils prennent la form e de ce
qu 'on met dedans .

Curiosité. — Il existe dans le New-Jer-
sey un pommier d un prix ie! qu? le pro-
priétaire a cru prudent de ì'entourer d' une
cage en fer. Une grcife de cet arbre , qu)
produit des fruits nouvea-ix e; d' une saveur
exceptionnellc , a été venJue dernièrement
à une grande firme améticaine è un prix
qui est considéré comme un record. L'arbre
est évalué à 8.000 dolla; s.

La variété nouvelle sera soumise à des
expériences diverses dans dcs climats et sur
des sois différents, car la firme dont il s'a-
git a l'intention dc lancer cet'e espèce uni-
que.

Pensée. — Un sage a di' que nous avions
dans le monde trois classes d'amis :

1. Les amis qui nous ainient ;
2. Les ainis qui ne fious aimen; pa = :
3. Les amis qui nous détestenl.
Ce sont ces derniers qu 'il faut soigner Tc

plus.

Savon Cadum
Le Savon Cadum est fa-

brique avec les graisses co-
mestibles les plus pures. Il
ne contient aucun excès de
sels alcalins dont les effets
sont si nuisihles à la sante de
la peau et à la beauté du
teint. Conserve longtemps
aprèssa fabricalion afin que
tonte trace d'Iiumidilé puisse
s'éliminer, il cst parfaite-
ment sec et dure deux fois
plus que Ics savons ordi-
naires qui contiennent une
forte proportion d'eau . Il n'y
a pas au monde un savon
plus pur et meilleur ponr la
toilette quele Savon Cadum.

LES NUANCESJDU
^

LIBÉRALISME
EH MARCE mi [Mimi OOHilÉE ii VEX

On nous écrit :
Tonte erreur puiise sa principale for-

ce de diffusioni -daus l'ignorance des
masses. Ainsi en est-il du « Libéralis-
me ». Combien de caiholiques sincéres,
mais mieux inj sitnuiits, le rej etteraient
comme une erreur insidieuse, souriioise
et perfide.

« Il est temps, disai t déj à , le P. Gra-
try, d'anmer ies esprits au milieu de
l'immense mèlée di 'ignorance et d'arro-
gaiiice intel lectuelle qui nous envelop-
pe... A peli près tous lies hommes savent
lire, et en méme temps, p,rej que aucun
homme n'est en état de iuger ce qu 'il
lit... » -et snrtoiiit ce qu 'il entend. Affir-
mation partiicnlièrement vraie lorsqu 'i!
s'agii de cette doctrine , virus occulte,
qu 'on appellile ttératìsme.

Les mots liberal et libé'alisme peu-
vent ètre pris dans m sens irrépréhen-
sible. Si le libéralisme con-'slait unique-
ment à favoriser , daus les limites de
riionnèfe , irorganasation des gouverne-
ments civils, an siens Jc !.a liberté , il n 'y
aurait entre lui et .l'Eglise aucune hosti-
lité. « Cette liberté lionnète qui preser-
vo de l' arbitiraire d'antriii la chose pu-
bliqiuie, écrit Leon XIII , l'Eglise l' approu-
ve au iplte haut point, et pour en garan-
tir aux peuples la ferme et intégrale
j ouissanee, elle n'a j amais cesse de lut-
ter et de combattre. Oui, en vérité, ton t
ce qu ii peut y avoir de saliuitairc au
bien general dans l'Etat, tout ce qui est
util e à protéger le peuple contre la li-
cence des princes qui ne pourvoient pas
à son bien, tout ce qui empèche les em-
piètements industes de l'Etat sur la com-
mune ou la fanniiHe, tout ce qui interesse
l'honineur, la personnalité buimaine et la
sanvegarde des droits egaux de chacun,
tou t cela, l'Eglise catìtolaue en a tou-
j ours pris, soit rinitiative, soit 'le patro-
nage, soit la protection, comme Tattes-
tent les monuments des àges précé-
dents. x>

Mais le liberalisme moderne n 'a rien
de commun avec le sens étymologique
dui mot, avec cette saine et honnéte li-
berté. C'est ce que le peuple, trompé
presque touj ours par ies écrivains o,:
'Corrférenciers libéraux, doit bien com-
prendre et retenir.

Comme toute doctrine qui tend à se
rcin<: n-ir desi faits et des ins-

tituitions qmle par des formulés arrètées,
le libéraliisme revèt différentes nuances.
Radicid, ili est athée et prétend soustrai-
re la vie sociale à toute in.'lnence reli-
gieuse ; c'esit la separa tion' absolue de
FEiglise et de l'Etat. Modéré, il. reiette
l'athéis'me et admet une mo.-ale natu-
rel le : il professe le natura !isme polMi-
que. Leon XII I aj oute nne troisième es-
pèce de libéraux jui reconnaissent la
vérité et l'autorité d'une religion surna-
turante, mais seulement dans. la conduite
privée : ce sont Ics libéraux-catholi-
ques. Enfin l'es catholuiuies-libéraux
soutiennenit, an nom mème des intérèts
de l'Eglise que lirBtat et l'Eglise doivent
ètre séparés-, qne la liberté soit laissée
au mal comme au bien, que l'Eglise soit
liiibre dans l'Etat libre. Grégoir e XVI ,
(M irari vos), Pie IX (Sy llabus) , Leon
XIII , (Libertas) ont coridaniné cette doc-
tr ihe.

Ces nuances, suévant les pays et Ies
adeptes pMs oit moins avances du libé-
r-ailiisime, .tiemnent à des causes mulitiples :
éducation, antécédents historiques, éta t
des espriitls, oonsidérations de famille ,
de relations sociales, etc.; sans parler
des ruses perfidas des eorypbéesdu mal
qui se garderont bien de ;pouisser -trop
loin ime idée pour mieux l'accréditer ,
kt rendre pjllus viable et assurer son
triomphe. Mais, remarqué es'sentielle,
sous toutes ces formes le -liberal isme esl
un et absolument simpl e.

En effet, si l'on paa't de ses dogmes
fondantentauK : souveraineìé essentieue
de la nation ; — une seirle puissance
p ublique ; — iliTEtat ù l'exclusion de tou-
te Egiise ; — droit nbsoi.u pour l'indivi-
du de choiisir sa religion et ses opinions
en tonte manière, de les manifester et
de les ipropager ; — tolérance des er-
reurs et indif f érence off icielle en matiè-
re religieuse — par une déduction lo-
gique et nécessaire, ou. arrive à tous ics
abus et à toutes les honles politiques et
religieuses. .

Dans l'application des pr incipes qu'ils
professemr, les hommes sont pour l'or-
dinaire iilUogiiqiules et inconséquents ;
c'est-à-dire qu'ils ne les poussent pas
jusqu'à l'extréme limite. En conséquen-
ce, pour le sailiuifc de la société, et de la
religion, Mes libéraux complets soni! plu-
tòt rares. Mais qu'-ils s'appellent modé-
rés, libéraux-catholiques, catholi'ques-li-
bélraux , ce sont des véritables ilibéraùx .
Ils ont été iformellement condamnés par
l'Eglise. Celila doit suffire à ces libéraux
se disant bons catholiques, comme ils
s'en vantenit. Voilà ce qu 'ils doiven t sa-
voir, voiilà ce que le peuple doit savoir
pour ne pas se laisser prendre dans
leurs filets perifides.

LES ÉVÉNEMENTS

L'Angleterre et le rapprochement
franco-italien

Les bruits d'un rapprochement fran-
co-italien ont trouve tini écho en Anglie-
terre ; l'embassadeur des Etats-Unis a
Londres, M. Hanvey , parlant, hier, au
club de la presse, y a fait discrètement
allusion lorsqu'il a dit que Sì la Grande-
Bretagne se trouvait isolée par rapport
au continent , elle trouvera cependant a
ses còtés une autre natio.!, les Etats-
Unis ; ces paroles som commentées vi-
vement.

L'Observer a consaoré -un article de
son correspondant diplomatique « au
nouveau groupement des pinssances ».
Dans ì'ies sous-titres, le correspondant
diplomatique se demande « si la Gran-
de-Bretiagnie 'sera isolée ». On lit , dans
l'article en question, « 'e gouvernement
bri tannique donne une séneusc atten-
tion à la nouvelle orientarion de la Ji-
p'iomatie >framcaise : la démarche fran-
caise est la première réaction importan-
te créée par l'occupation de la Ruhr sur
le groupe diptomatique des' puissanees
européennes ; ce à quoi le quai d'Orsay
'vpllibCn y'<:<>r pn Cp tr^mOrlf C'C*} Tn



coiisolidation diui bloc italu-belgo-fran-
cais, non pas précisément avec des in-
tentrorte awtihrtenntques, mais dans
tous les cas à il'exeluision compiete de
fa GranklIe^Bretagnie dont i n'est pas te-
nu compte... Jusqu'à présent, le gouver-
nement britanini'Que s'est contente de
j ouer le j eu de regarder et d'attendre ;
sa politique die désapprobation bienveil-
Iante envers -la France découle logique-
ment dés décfbarationis de M. Bonar Law
à la Conférence de Paris le mois der-
nier ; si toutefois i'actTO.n présent e de
la France coi-Khiit à ur. nouveau grou-
pement de puissanees, la politique bri-
tannique devia uatureltemept subir des
modificaitionis. »

CRISE A ANGORA ?
Settori 'te Mvrning Post , de sérieuses

diifficul'tés se préparent eu Anatolie en
raison des efforts raits- par les adver-
saires, de plus en plus nombreux à An-
gora, qui. cherchenit à chaisser Mustapha
Kemal é* pouivoir. Ismet pacha aurait
menacele démissionner si sa politique

• n 'était paia approuve e.
L'Assemblée nationale s'est réunie

mardi après-midi à linfe dos. Ismet pa-
cha a fonimi des explications sur la
conférenoe de Lausanne, puis a exposé
le contre-proj et gouvernementai dont
la discussion a été renvoyée à samedi.

B Les Arabe» et Mossoul

Le correspondant du Times au Caire
croit savoir que le roi Hussein, dan s
son message en réponse au télégramme
que il'ui a adresse Ismet pacha, dans le-
quel celui-ci disait qu 'Angora est prèt
à accordler l'indópendance complète au\
pays arabes quelle que SOM l'issue des
négociations avec les puissanees, re-
merete Angora, mais suggère que si 'e
gouvernement d'Angora désire réeile-
ment contenter leg Arabes, il doit aban -
donner ses revendicatioiKs sur Mossoul
et rendre oette ville a:iK Arabev.

Le message du . roi Hussein se trou-
vait parmi ifes télégrammes qui auraien t
été retenus oar les Arabes.

NOUVELIE SJÉTRÀNGÈRES
L'Italie et le Vatican

La franc-macoimerie reprouvee
Une importante décffiaration officieuse,

relative aux relations entre le Vatican
et l'Etat italen, a été faite dimanche
par le sous-secrétaire d'Etat Carradona
au cours dlum discours qu'iil1 a prononcé
au congrès umversitaire fasciste de
Florence. M. Carradona, faisant allu-
sion aux décisions du Grand Conseil
fasciste en ce qui concerne la franc-
maconnerie, a déclaré que l'incompati-
bilité entre te fascisme et la franc-ma-
conmerie est due à ce que lo fascisme,
Une fois au pouvoir, ne oouvait plus per-
mettre que les intérèts de la nation fus-
sent compromis par dos décisions pri-
ses dians il'obscuTité. Eri outre, le gou-
vernement fasciste poussera l'Italie vers
le Vatican, considéré1 non comme le cen-
tre du cléricalisme, mais du catholicis-
me, c'est-à-dire comme le centra de cul-
ture et de pouvoir spiritil e!' a ti mona©
entier.

Une bombe au Caire
Urte bombe a été ietée, mardi soir a

S heures , dans la principale rue qui con-
duit à la gare,, dans le voisinage du bu-
reau de police. Cinq solda's ont étt
bltessés, dont deux grièvement ; troi s
indigènes ont été éga lement blessés.

La me a été barrée peu après et la
police visite aotuellement le * maisons.

Jitequ'ici il n'y a cn aucune arresta-
tion.. Ou suppose que la bombe a étc
Tancée de l'intérieur d' une maison , car
les auteurs de l'attentat non *  pas été
apercus.

J-es Impòts en France
Au cours de la discussion sur 1 equi-

libro du budget, M. Loucheur a déclaré
que ce iVest pas le mome<i: d'àquilibrcr
Ses financesi du pays, parce qu 'on ne
sait pas ce que va rapporter l'opération
cn cours dans la Ruhr. Les régions li- Faillites fra ri «1 ni<-nse w
béTées commencent seulement cette an- 
née à payer les impòts . Elles fournis- La Cour criminelle oti camion de Lu-
saient avant la guerre la cinquième par- cernie a condamné les nommés Bulle -
tte dés impòts francais. Déià le résultat - marni et Muilltef , fabricants très connuls
du mois de ja nvier se fa :: favorable - à Lucerne, le premier à 15 mois de rè-
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clusion, le seconld à six mois de mai
son de correction pour Milite fraudi!
leuse et failsitications.

'tnenit 'sentir. « Je ne dis pas qu'il ne
faudra pas voter de nouveaux impòts
dans cinq ou six mois ; mais nous som-
mes tous décide® ici à mener jusqu 'au
bout il'opération commenic»'-e. »

M. Loucheur réfute ava*, chiffres à
I'appui: lies aifìfirmation s du chanceUder
de l'écliiquier, selon' quoi les contribua-
bles francais ne paicraient pas des im-
pòts à .peu près equivalente à ceux qui
frappenit le contribuable anglais. Il in-
vite la Chambre à prétvolr le danger
que ferait courir à l'economìe du pays
l'élévation dù taux dès bons de la déf en-
se nationale. Tous ies groupes de Ila
Chambre doivent se tenir derrière le
gouvernement dans fopération qu 'il a
engagée.

Au cours de la discussion , M. Chs.
Dumont a explique à ia Chambre qu 'il
ne s'agit .pas d'interdire .©s dépóts en
banques etrangères, mais de frapper
les fraudes fiscales qui se font à la fa-
veur de ces dépóts.

Rome sans dictature
A la suite de la démissio i, de l'admi-

nistration municipale de Rome, il sem-
ble que M. Mussolini a l'intention de
donner à la capitale une organisatio:i
administnative analogue à celle de Pa-
ris. Rome aurait donc un ministre à ia
tète de son adiniMsitratioiii, On parìe
déjà de M. Giuriati, actueMement minis-
tre des régions hibérées, pour oecuper
ces fonctions. Le ministère des régions
libérées serait alors supprimé.

Les vois de l'Orient-Express
L'enqiulète ouverte sur ics divers vois

commis dans l'Orient-Express , traver-
sant le Valais, vient d'aboliti- à deux
arrestations, celle dc l'auteur du der-
nier voi de 70 kilos de roubles or com-
mis en décembre dernier, Marius Algeri ,
et celle de sa complice, ia femme Mar-
guerite Lagrande, chez laquei'.le une par-
tie de cet or a été retrouvée. Voici dans
qjmelles circonstances' ces arrestations
ont été opérées.

Le 25 décembre la police judiciaire
était saisie d'une plainte en voi par une
compagnie d'assurances qui garantis-
sait pour plusieurs maisons de Paris
i'envoi de colis de roubles or et de li-
vres turques or, faits par des bauquiers
de Constantinople. Plusieurs de ces co-
lis avaient disparu pendant le voyage et
•l'or contenu dans les -.acs avait été rem-
placé par des briquettes de charbon sur
lesquelles une - inscription fit connaitre
qu'elles provenaient de Venise.

Deux inspecteurs fnameais se rendi-
rent dans cette dernière ville et ouvri-
rent une enquéte de concert avec des
policiers italiiens. Leurs soupeons se por-
tèrent sur un des convoyeurs de l'O-
rient-Express, Marius Aligeri, né le 15
aoùt 1891 à Scandiano, province de Reg-
gio Emilia, qui avait donne sa démission
peu après le voi sans avoir touché sa
paie et qui avait adresse à une femme
Albert , domicinée faubourg du Tempie,
à Paris, un télégramme sigile Margue-
rite, i[ia priant de lui retenir une cham-
bre.

La police j udiciaire , a-'ussltòt préve-
nue, se rendit faubourg du Tempi e où
elle saisit chez la femme Mar guerite
Lagrange qui était accompagnée de sa
Iogeuse, Mme Albert, une caisse de 10
ki'logramnies de pièces d'or représen-
tant une somme de 100.000 francs. Mine
Albert put établir sa bonne foi , mais sa
locataire , Mme Lagrange 3.3 ans, ori-
Sinaire de La Tombe (Seino-et-Marne),
avo'iia qu 'elle s'était rendile à Venise la
veij ie du voi, qu 'elle avait recu la cais-
se d'or et qui'elle l'avait aussitót rap-
ilo r tee à Paris.

D autre part, les. i1 ispecteurs envoyés
en Italie suivaient Algeri qui avait usur-
ile ié noni de Lawson et faisait la na-
v ette entre Hamboturg et Berlin. Ils
léuiss'irent à l'arirèter ce matin à Berlin.
Algeri , qui a fait dcs aveu <c seri ramene
cn France pour ètre mis à la disposi-
tion dir par quet de ila Scine , dès que les
formalités concernanit son extradition
seroi: t accomplies.

Les naturalisations
La commission du Conaeil des Etat s

qui s'est réunie à Locamo a pris d'im-
portantes décisions de principe en ce
qui touché le nouveau regime des natu-
r alisations.

Elle avait précédeinment, comtiaire-
men t aux proposition - du Conseil fede-
rai décliné le primeine de la naturalisa-
tion forcée dans Ila .loiiv a'te ilégisiatiou
suisse. Dans sa recente senior, elle a
confirmé son point c!e vue précédent.
qui est celui de la nafiiralisation vo'ion-
taire , mais elle fait exceptio.i sur un
point important.

: Ell e propose de. créer un droit à la
iiatura i 'asiation au bénéfice dcs étrangers
de bonne renommée quii .*n f . soit 20 ans
de sé'jour ininterrompu en Suisse, soit
10 ans de séj our s'ils sont descendants
d'une mère suissesse ou époux d' une
Suisse sse.

Le cas de niaturalisatioii obligatoire
décide par 'la commission est celui de
rétrauger né en S.iisse d'une mère
Suissesse et dont .le pére est d'omic'Tlé
depuis dix ans en Suisse.

Hésaventnre

Un Suisse qui avait décide samed i
passe de fair e un voyage de plaisir en
Alsace-Lornaine et d' y vivre en spécu-
!ant sur le cliange, arrivait à Mulhouse
où il fit la connaissance dans un restau-
ran t chic d'un individu qui , après lui
avoir fait visiter tonte la v-lle, ie con-
duisit le soir dans Ics lieux de plaisirs.
Après avoir fait la fè'.e, il constata la
disparition de son portefeuille qui con-
ienai t 18,000 frames. Le pauvre homme
a dù ètre rapatrié par les autorités.

Salon de l'automobile à Genève.
Des conifnisions s'étant produites dans

les dates, nous inifonuons nos lecteurs
que oette importante manifestation au-
ra lieu du vendredi 16 au dimanche 25
mars.

Ce qui donne à ce salon une officia-
ìité indiscutable c'est qu 'il est le seul
autoriisé én Suisse cette année, par le
Bureau international do* Constrncteurs
d'Àutomobiles à Paris.

Nous avons déjà dit qu 'il comporterà
près de 100 stawds, dans lesquels nous
pourrons admirer les dernières nou-
veautés de voitures, motos et accessoi-
res.

48 niarques d'auto? seront présentées
(un record !) ot la plupart d'entre èles,
à M'instar des Salons de Londres et Paris,
soiimettront au j ugement des amateurs ,
des chàssis polis, qui seront evid emment
emtounéts de voitures carrossécs du der-
nier cri.

Cela fera au total près de 200 véhicu-
les exposés ; les acheteurs n 'auront que
l'embarras du choix.

Po ignee de petits faits
— Le roi et la reine d Ang.eterre airivc-

ront à Rome le lundi 7 mal et y resteront
jusqu'au samedi 12 mai.

— Le contre-tor pilleur franvais « Hova »
qui , dans la nuit de vendredi ì samedi , s'é-
tait échoué sur un banc de vaso au sud cu.
l'ile de Mity lène , a pu se déa-ager rapide -
ment. Il n'a aucune avarie.

On mande de Municli qu 'à i .  suiti * tie
l'arrestation du directeur des postes, M.
PoffiiiRcr , qui avait soustrait des lettres
avec valeurs de provenance étraiiRère , ot
a découvert à son domicile dcs billets db
banque étraiiRcrs pour plus de 200 millions
de imarks. Poffin ger possédait encor-j d' au-
tres valeurs représentant environ 50 m.i-
lions de marks. En outre, il avai: fait des
prèts de plusieurs millions de marks a des
connaissances. Poffinger av.iit accuse di-
vers employés subalternes d'èir.1 les au-
teurs des vois consta';és.

— Le . Conseil communal de Lucerne a
vote un crédit de 470.030 fr. pour travaux
de correction ot de constructions de rues
ainsi que pour la première étape de la prc*-
longation du quai National. Ces travaux
sont destinés à procurer du travail aux chò-
meurs.

— A Bàie , une dame avait acheté à une -
vente aux enchères un vieux cadrò h pho-
tographie. En ncttoyant l'obj et , elle décou-
vrlt, à l'abri du carton, une Hasse dc blliets
de banque formant la lolle somme dc 90)0
francs. Ce trésor est aujourd'hui depose à
la police, oil t'otì attend des nouvelles des
ayants droit possibles.

— Le charpentlér Christian Ee ' i. il Schiers ,

Grisons, aura 101 ans le ler mais. Il n 'a j a-
mais été malade. L'un de 3es fils , qui futlandamann et président de distr ict. a 76ans, un autre 71.

— La Grece a adopté, à p a-U ,- du 16 fé-vrier, le calendrier grégorien , pour ce qui
conce r ne les relations entre particulier s et
Ics relations civj les.

— A la Tour-de-Peili;, vient di succom-
bcr , à l'àge de 20 ans, la fi ' ;., de M. HenriGolay, inspecteur forestier du Vlme arron-
dissement , qui , au cours d' ime descente enski , aux Pléiades, était tombée en arrière,
et s'était fait , à la mia-ic, une lésion qui
amena la mort après de enei es souffran-ces.

— Mardi matin , une vachi- app artenan t :;iMM . Oppeliguer frères , à Ballons Vaud , amis bas trois veaux se portali! bien et d'unpoids moyen.
— Le canton de Neuc hùte J fètera cette

année le 75me ann iversair e de la Républi-
que neiich àteloise.

-- La commission de l'exportation de
l'energie électrique a été c.mfirmée dans
ses fonctions pour un e nou vel'e période ad-
ininistra tive. En font partie • MM . Ringvaid ,¦7 Lucerne ; Chuard , à Zuric., et Bradi, aSoleure. MM. Payot , directeur des Usines
électrique s de Bàie , et Navil-e, ancien con-
seiller national , à Chain , onl été désignés
cornin e membres snppléiiits.
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Le niveau du Léman

Les négociations de la commission in-
ternationale du Rhòne pour la régulan-
sation du niveau du Léman n 'ont dome,
comme on l' a amnoncé, auciiii resultai
pos'itif. Suivant les instruoiions précises
données cà ila délégation suisse , elle n 'apu aidmettre le point dc vue francai: ;
sur réléva'tion du niveau du Iac et sur
la participation aux frais. II es: douteux
que 'ita Suiissc puisse faire dei conces-
sions dans ce domaine, ateenau que le
travail à effectuer entraine*a it d'énor-
mcs frais.

Différents avis se sont déj à fait va-
loir auprès dn Département dc l'infé-
rieur au suj et de l'élévation du niveau
des eaux. Cornine la sortie d'ii. Rhòne
est trop petite pour une notable aug-
mentatiion de l'éconlement (et cela en
relation avec la future navigation du
Rhòne au Rhin) ila con sftr uc'.io.i d' un ca-
nal souterrain d'évacna non serait ne-
cessaire ; la qu estion s'est déj à posée a
Qenève Les premiers intéressés au pro-
blème de Ja fixation d'urte nouvel' e co-
te sont lies river ains don; les terrains
endomniagés nécessiteraient des com-
pensa tions. Le Conseil fédéral est de
l'avis qu 'une élévation de la cote du ni -
veau des eaux ne peut ètre consentie
Qtte si la France prend sur elle les dé-
idommagements à accorder aux rive-
rains .

Les considérationis que le Valais émet
à l'encontre du proj et , doiver.t aussi re-
tenir t'attentiou ; l'augmen'.ation de vo-
lume des eaux du lac, dit-on, fournira
à la France une amélioration considéra -
ble de force hydrauii qiic , si bien que le
Vaiate risque d'ètre pretè ri te dans l'ex-
portat 'ion de courant électrique et; Fran-
ce.

La délégation francaise a émis ie
VOJU que la Suisse examiné de nouveau
l' affaire de près.

Une etoile qui S'entlamni

M. Canilli'c F-l amunar'on , le. vénérable
directeur de l'Observatoire de Juvisy,
a annonce à l'Académie des sciences
qu 'un grand cataclys-me venait de se
produire ani) fonid du ci "il , datvs la cons-
tellation de 'la Baleine.

Une etoile de deuxième grandeur de
cette constellation!. <* bèta cet i » , vient
de prendre soudain un éclat extraordi-
naire. Elle est devenue f u n e  des plus
brilMantes du elei, dépassant méme fé-
clìat de ce formidabl e soleil qu 'est Aide-
barati , du Tanreaii. l' un des astres les
pliits énormes du ciel , ct don t la masse
est évaluée par Pes astrati >iv.es à plu-
sieurs 'milliers de fois celle du soleil.

La nouvelile etoile géaiue a pris un
éclat 10 à 15 fois plius vif qns son éclat
anitéri euir et sa temperature doit Stre
deveii'ue égalem'ent plusieurs fois supé-
rieure à sa tempera ture primitive,

Si cet astre posso:.© des satelliles
comme notre système so.airc, la tem-
perature de ces planò ' cs doit avoir aug-
menté daus iles uiC-mcs proportions
Peut-ètre d'ailleurs le cataclysme ob-

servé est-il dù à la chute d' un de ces
sateLlites.

Aj outons que cet incendie stellaire
avait été signale à M. Flammarion, qui
put l'observer à Juvisy, par M. Abbott ,
de l'Observatoire d'Athèn es. '°

Si un pliénomène semiblablc 'èè pro-
duisai t dans notre système soraire, la
terre brùlerait comme un fagot dans un
four. Esipéions donc que noce soleil ne
suivra pas cet exemple aussi mauvais
que lointain .

Afltturanee-vieillesKe

fcn présence de MM. Scheurer et Mu-
sy, la commission du Con -cil national
p our rassurauce-vieiilìlessc et invaiMditc
a commence ses travaux mardi matin.
Elle a apporté quelqties modifications
à l'ailiuéa premier de son ar:iae constl-
ttitioninel. Notamment , elle a décide de
biffer le passage rel atif aux l essources
qui devront servir à fidancer les assu-
rances. La commissic») i maintenu ie
principe de la priorité pour l'assnirance
vieillesse. Dos 1925 les re *etie"; prove-
nant du monopole dcs tabacs seront ex-
clusivement affectées à l' assuranco-
\-ieiilesse el invalidité .

M. le conseililier national Tro;I' et siè-
ge d'aais cette commiy>ioii.

L'avalanche de la Chaumény
Lundi , à 20 heures, est tombée l' ava-

lanche annuente de 'a Chaumény . pàtu-
rage stélle sur lite flanc nord du Qran. -
mont entre 2000 m. et 1.332 mètres d'nl-
titude .

Elie est deseendue, sans l'obstruer.
j usqu'à la route St-Gingoloh -Bouveret .
Mais les travaux tie défen*e som tom-
bes , de sorte que si une notivel i '.e ava-
lanche descend , elle trav-ìrsera proba-
blement la route et ira iusqu au Iac. I! y
a, dans 'la monta gne, le fo rres quantités
de neige.

Fédération des Musiques
Bas-ValaisaRnos

Les délégués des Sociétés de Musi-
que de la dite Fédération som convo-
qués cn assemblée extrao'ditudre, di-
manche 4 mars, à 14 li. 30. à l'Hotel des
Aiipes , à St-Maurice.

Los Sociétés1 ne fais iut pas encore par -
tie de la Fédération,sont priées d'envoyer
leurs dé.égués et de faire à cette occa-
sion leur dema nde d'admissi'o-n.

Le Comité.

ÌJH pomate de terre
(!e montagne et de plaine

Au cours d'une des dernières séances
de l'Académie francaise d'agriculture ,
on a demande s'il est exact que dans
les pays de montagne, la pomme de
terre soit moins atteinte de dégénéres-
cence que dans les pays de plaine. M.
Jacques de Vitmorin a ré >or.du qu 'il y
a régénération par la larittide et par l'al-
titiide.

M. Schribaitx a aj oute que, dans tous
les pays grands producteurs de pommes
de terre, les plants provenant des ré-
gions froides son t '©s plus app réciés ;
en France, oe sont les piiants prov enant
du Limousini ; en AHcmagne , ceux d© "a
Siilésie ; en Angleterre , ceux de I'ECOì-
se ; en Suisse, surtout , on va lies chei -
chcr dans Ics cantons montagneux.
Pourquo i cette supériorité assez diffici-
le à expliquer ? M. Schri' iau'-c l'attribue
au fan que les tubercules sont conser-
ves dans des conditions plus favorables
daus ies régions plus froides en hivet,
alors que dams les régions moins froides
les plants « cliauffent », c'etsc-à-dire gei-
ment d'une iacon anormale et fléfris-
sent quand on les met à terre.

Du pied de la Maya. — (Coir.)
Divers citoyens du pied de Mont No-

ble ou d'ailleurs. ont discutè- ces temps
derni ers dans nos j ournaux , du trace de
!a route destinée à desservtr les villages
de la Rive droite de la Borgne ; ils ont
laisse entendre que des divergences! de
vite assez sérieuses se seraient manifes-
tées à ce suiij et , entre certaine^ commu-
res intéressées.

Il est certes permis d'ètre de telle ou
teli© opinion sur te trace définitif à don-
ne i- à cette importane voit de commu-
nication ; il est permis également à tout
magistrat de défendre les intérèts de la
popmlationi qul'il représen*̂  mais ce
qu 'iil y a de profondément regrettable,
c'est qu 'au moment précis où l'on ne



cause que d'économies à réaliser par
l'Etat, de suppression de tous nouveaux
travaux, d'impossibili té pour le Canton
de voter de nouvelles dépenses, des
corresponidants mafavisés viennent en-
core compliquer la situation or. étalant
d,ans la presse les divergences de vue
qui se 'seraient élevées dans les milieux
intéressés.

C'est du plus parfait malauroit , et que
l'on fasse «Ja mouch© du coche » ou
qu 'on vernile fair© « iraìner par un tau-
reau une noble diligence sur nos co-
teaux », comme te troisième correspon-
dant de la Feuille d 'Avis du Valais, ces
petites disputes intestines seront tou-
j ours des bàton® j eiés daus les roues,
du char du progrès, qui doit enfin nous
amener cette route si indispensable aux
populations de la Rive droite.

Un 4me corre ì/ ìOnilant.
Réunion des hòteliers.
L'assemblée generale annueMe des

hòteliers valiaisans qui a eu lieu diman-
che, 25 courant, à l'hotel de la Feste, à
Sion, a été des pliius fréque-itées. Après
avoir entendu le rapport du comité qui
a déployé pendant l'ann-Se la plu.-j gran-
de activité, iles délégués onr, à l'unani-
mité, approuve les comptes 1922 et le
budget 1923.

L'assemblée a ensuite passe à la no-
mination du comité. M. 0. Kluser, avo-
cat, à Brigue, qui s© retire de la prési-
dence effective a été acclamé président
d'honneur. M. fialidi, dir-soteur de l'Ho-
tel Bellevue, à Sierre, a ©té nommé pré-
sident, et M. J. Cathrein, à Brigue, vice-
président. Les autres membres du co-
mité ont été conifirmés et MM. Broquet,
sous-directeur de la Banque cantonale,
et Ch. Kuntschen^ s«*r i|aire de la
Chambre de Commerce, ont été dési-
gnés comme nouveaux membres

Afin de faciliter aux étrangers venant
du sud it'accès de nos stations, l'assem-
blée a 'décide d© faire de-, démarches
pressantes auprès de l'autorité federale
pour obtenir la suppression du visa des
passeports pour les touristes italiens.
une adresse a été envoyée ami Conseil
federai dans ce sens.

Enfin, Al, le Dr Franz Seiler a, dans
un© conférence fort goOtée de iL'auditor
re, exposé brilamment l'organisation et
l'activité de la Société tiduciaire suisse
pour l'hòtellerie.
Médecins suédois en voyaffe d'études.

Lin groupe de médecins suédois visite
en ce moment les stations climatériques
d'ailititude et les stations de printemps
de notre pays. Ce voyage d'études or-
ganisé par ili'Agence de l'Office suisse du
tourisme à Stockholm compr end l'itiné-
raiire suivant : Arosa-Davos-St-Moritz

Lugano-Locarno-Montana-Leysin-Mon-
treux-Gstaad-Berne et Zurich. Dans ces
deux dernières vililes les médecins sué-
dois viaiteront les installations de la fa-
culté de médecine et les aViniquies où ils
seront recus par leurs collègues suisses.

Les pilleurs de chalets.
Depuis queliqu© temps, les chalets des

Mayens de Sion et Nax recevaient la
visite d'hótes inopportuns, qui, non con-
tente de pillller caves et greniers, fai-
saient l'iiiventaire complet du mobilier
de 'Chaque habitation . emportant Ies
objets de valeur. La police de sùreté,
après de minutieuses recherches, -; ienr
de mettre la main sur quelques-uns dc
ces mallifaiteurs.

Tribunaux militaires.
Le Conseii federai a décide de confir-

mer dans ileurs fonctions les membres
des tribunaux militaires de cassation et
de divisions ainsi que oeuix des tribu-
naux territoriaux doat la période admi-
nistrative de trois ans orand fin le 3
mars prochain.

Chemins de fer fédéraux.
La Direction dai Ier arrondissement

a adj ugé :
1. La fourniture du matèrici et divers

travaux pour l'électrificaition de la ligne
Sion-Lausanne aux maison.; suivantes :
Reich et Liebhauser, à Montreux, Maair
erhofer et Zuber, à Lausanne, et Ate-
liers de constructions mécaniques de
Vevey, S. A ; 2. pour la construction de
la sous-station électrique de Puidoux ,

les travaux de gypserie et peinture, a
M. Max Bastian, à Lutry, et ceux de
serrurerie à 'MM. F. Ernst et fils, a
Morges ; 3. la fournitur e et la pose d unc-

deuxième aile aux signaux des stations

d'Aigle et St-Triphon, à la S. A. Signuni ,

à WaMiselten ; 4. la démolition du via-

due d© la Paudèze, à la Maison WoM et

Cie, S. A., à Nidau,

L>.'
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Séance. du 27 f évr ier 192 5

(Présidence de M. Maurice Trottet)

Au budget on comprime les dépenses

On commence la séance cn reprenant

ile budget ab ìndio, à sa première page.

Après 'réflexion, la commis -.bri rend son

oracle sur la question soulevée hier par

M Dallèves. C'est entendu, tout le

monde est d'accord sur cette devise :

assez d'impòts, des economie v ! Un
emboitena donc le pas à M. Dallèves...

mais l'année prochaine, en 1924. Il fau-

dra bien tailer un jour dans la foret

des subsides, mais encore, dans notre

hàte ne faisons pas perir la forèt. Des
communes, des consortagss, des oeu-

vres d'utilité publique ont compie sur
la subvention habituelle pour arrive**

sans ©ncombre ani 31 décembre 1923.
Pouvons-nous eomproinett-e leur vita-

ite, tes acculer à la ruine ileuir reti-
rant inopinément I'appui indispensable ?

Non, repond la commission, mais que le

Conseil d'Etat nous présente à ,la ses-

sion de mai la liste des subsides qui

peuvent étre suipprimés en \J24 sane

porter une atteinte grave à i'é.concnm

du pays. 11 sera temps d'aviser ensuite

les intéressés.
La question des subsid es, déclaré M.

de Chastonay, revèt une telle importan-

ce que le Conseil d'Etat en voulait faire
l'objet d'un plébiscite. Il aurait pose au
peuple le ditemm© : ou tu acoeptes la

loi des finances ou les subs'des, dont

oette toi lassure les ressources, seron '

suppnimés. La quantité de cette manne
bienfaisante se chiffre par le beau de-
nier de 1.036.740 francs. Les tr avaux
publics viennent en tète avec 445;000,

puis l'Agrieuituire avec 316 mille, l'Ins-

truetiou pubttque avec 132 mille, les
chemins forestiers avec 60 mite. Mo-
dernes Cendriilons, l'Industrie et le
Commerce, toujours en bon rang quand

il s'agit de verser, •>© contentent de
quel ques minuscuiles 33 mille francs.

Quoi qu'i en soit, notre grand Ar-
gentìer aceuoiiUe, ìavorablement, au
nom du gouvernement, Ies suggestions
de la commission'. Mais en présentant le
détail des subsides qui relèvent de
l'Instniction publique, M. de Chastonay
commet ll'inupruidence de die- à nouveau
les allocations versées au Collège de
St-Mauiri)ce. Le malheureux a la mémoi-
re courte, car hier... mais supposons
plimtòt qu'il est distrai! Aussi, nouvelle
protestation dn Dr de Cocatrix contre
la classi'fication, dians la sèrie des sub-
ventions, d© cette redevance contrac-
tuelle.

Il est une autre tonile de branches où
le légisilateur appliquera son sécateur :
celle, bien fournie, des travaux on oeu-
v res d'utilité publique. Que l'Etat , re-
clame ita commission d'asse ces o-uvres
en trois catégories : 1° 1©> oeuvres. à la
fois indisipensabtes et urge-ntes ; 2° cel-
les qui, sans ètre urgentes^ sont toute-
fois indispensables ; 3° oelfes qui sont
simplement utiles et que l'on peu t 're-
mettre à des temps msjiJ .eu.rs. Panni
ces oeuvres eri incubation, M. Seder,
président de la commission, cite, com-
me exemple, l'asile en faveur des tu-
berculeux, le bàtiment de l'Ecole nor-
male des garcons. Que l'Etat classa
tous ces projets, qu 'il présente ce
tableau à la Haute-Assemblée. Cele-ci,
après retouches éventuelles, l'adopter a
et nous posséderons aliasi pour les cinq
ou dix ans d'années maigres qui nous
guettent, un programme taille à la me-
sure de nos moyens.

Le Consevi d'Etat promet de fair©
droit à cette invite. Voilà un nouvel ob-
j et à aj outer à la liste des tractanda
de la session de mai.

S'il ne s'en trouve qu'nn
je serai celui-là.

Maintenant que nous avons suffisam-
ment mesure les grandes .lignes arclii-
teoturales diui bàdment du budget ,
poussons la porte et entrous. Voici de
vestibule des recettes et cies dépenses
générales du ménage. Exempìa trahunr ,
se sont sans. doute dit nos honorables
représentants en songeant à la réduc-
tion de 5 % réservés aux traitemenits
des magistrate et des ìonetionnaires. Et
bravement ils rognent le 10 % de leurs
vacations. Un seul d'entre eux se 'séparé
de l'unanimité, et cet isole, l'avez-vous
devine ?, c'est M, Dellberg. Le secrétai-
re socialiste veut ètre, avec ses princi-
pes, logique jusqu'au boat.

On élasue
Les traiitemente, à commencer par

ceux des oonseilers d Etat, subissent, à
titre indieatif, une diminution de 5 %.
Des arrètés spéciauix, qui seront discu-
tés ultérieurement, fixeront l'échelile
definitive des traitements et salaires
des tonctionnaires et employés dc
l'Etat.

La commission insistant, sur une ré-
duction d© 10 % des frads de bureau ,
de papier, de chauiitage, d'éclairage,
eoe, M. de Chastonay affirme qu 'iil ou-
vrira un ceiil sevère sur ces dépenses,
sans pouvoir néanmoins assurer s'en
tenir aux limites imposées, car il y a
un minimum à tout et les notes des
fournisseurs sont loin d'ètre à l'envi
modiuables. On répète : èoonomisez le
papier, les frais d'impression er de tous
co lés on nous reclame les copies des
differente projets et rapports .lédiges
en vue de chercher des économies !

Une dépense qui prend une belle
avance au lieu de reculer est celle de
l'assurance-aociidente dont les primes
sautent d'un bond, de fr. 15.000 à 30.0UO.
Rassurons-nous cependant : ila Caisse
nationale remboursera, après vérifica-
tion des décompteSi les montante payes
en trop ilors de rétablissement des pri-
mes provisoiires.

Signalons en .passant une dépense
nouivelil© de 1000 francs pour l'assurance
de la 'responsabilité civile qui est assu-
mèe pài* l'Etat en sa qualité de propri*-
taire des bàtiments adminlstratifs, des
ponts et routes edassées.

Nous contriibuons pour un montant
aninuel de fr. 39.000 à la Caisse de re-
traite des employés de l'Etat. On- sait
qu 'il est question de f usionuer cette cais-
se avec cetile des gendarmes et dm per-
soninel enseignant. M. Rueff , un expert
en da matière, consulte par le gouverne-
ment, doit , prochainement déposer son
rapport.

Les frais d'administration generale
sont 'finailiement ramenés d© fr. 492.0S0
à 418.080.

Le sei produira un bénéfice net de
250.000 fr. environ. Si l'on abaissait sou
prix de vente de cinq centimes par kilo,
la Caisse d'Etat perdrait 105.000 fr. La
chasse rapporte net fr. 16.000 ; la pè-
che fr. 1200 ; les mines, qui er. 1921 ver-
saient tr. 84.000 net, réduisent leur ap-
port à Ir. 6.500. Signe de; temps. Les
forces hydrauliques dui Rhòne par con-
tre apportent fr. 178.000 au :ieu des
150.000 d© 1921.

L'inventaire du vestibule se termine
ici. Nous passeron®, dsmaini et les jours
suivants, les portes des differente dé-
partements.

Le statut des commercants
La commission ramèn© nos pères

conscrits au premier alinea de l'article
6, qu 'après un long palabre entre MM.
lies rapporteurs, Marc Morand et Mau-
rice Delacoste, elle arrèté cr>mme suit :

« Art. 6. Se rend notamment coupa-
ble d'agissement déloyal : a) quiconque
refuse d© livrer une marchandise iden-
tlque à celile qu'il offre, au prix auquel
elle est exposé© en vente, à un acheteur
payant comptant. Sont r -servés les re-
fus nécessaires pour prevenir l'accapa-
rement de la part d'un acheteur. »

A la suite d'observations formulées
par MM. Leo Meyer et Mce Delacoste
le chapitre III traitant des valeurs à
primes et à lots sera étudie plus tard.

L'art. 35, par leq uel te Conseil d'Etat

'autorise lH'établissement des foires. et
marchés, 'est complète ainsi : les com-
munes peuvent autoriser sur leur terri-
toire des marchés aux légumes et aur
tres demiées alimentaiires.

A l'art. 37, sur la demand e de M. Je
Dr de Cocatrix, iFautorité locale aura
non seulement le diroiit mais le devoir
de prendre les mesures nécessairesi pour
éviter raccaparement de denrée-,. ali-
mentaires.

¦Le chapitre V traite des patentés oc-
ifcroyées au commerce temporaire ou
amb ulani.

Dans la rèsile on ne délivr©ra point de
patente aux personnes qui n'ont pas at-
teint l'àge de 20 ansi ou ne sont pas
émancipées'. L'Etat pourra cependanit
faire des exceptions en faveur des per-
sonnes ayant 18 ans révolus.

Contrairement à l'usage eri vigueur,
ie préf©t n'aura plus à oontresigner Ics
certificate accompagnant tes demandes
de patentés de la part des indigeii'ts.

On s arrète à l'art. -"1 ; le projet en
contient 73.

Séance du 28 f évrier 1923.

(Présidence de M. Maurice Trottet)

Un incident
La lectuire dm protocole ne donne dieu

d'iiabitude à aucune observation. Celui
d© lia séance d'hier ne fait pas excep-
tion. M. Dellberg- profite toutefois de
son contenu pour annoncei* à ses collè-
gues que le chiffre des jetons de présen-
ce, qui a été fixé par un décret , ne peut
ètre niodi'lié que par un nouveau décret.
C'est du ifoi*madisme, ìétorquent MM.
Kimtschen au nom de l'Etat, et H. Sel-
ler au nom de ila commission diu. budget.
Quand il s'agit de móntren le chemin a
des économies urge'ites, il est de mau-
vais goùt de s'embarrasser de formali-
tés sans conséqueiices. Le président
rappelle à M. Deliiberg qu© son inter-
vention n'est pas régdemehtaire. Le se-
cnètaire-ouvrier 'reconaait la justesse de
cette observation : il se réserve de re-
venir sur ce sujet lors de la discussion
generale.

Le pressoir du sontribuable
A tout <- saignieur » tout honneur.

Poussons la ; porte,où se balance l'écri-
teau du Départemeiit des Finances.
L'administratiou de ce dicastère nous
colite net ir. 93.000. Plus loin, pénétrons
dans te sanctuaire de l'impòt.

Le chiffre de l'impòt sur la fortune
est maintenu à un million, celui du re-
venu au demi-mUiion. Par contre les
taxes des revenus1 des Sociétés anony-
mes s'effrondrent de 700.000 à 200.000.
Pour, icombdier ce demi-miiltìon de déficit,
l'Etat avait l'intention de majorer de
25 % le tautx de l'impòt. Mais, nous la-
vonts dit, te Grand Conseil, qui a i'oreil-
lUe des populations, «stime que la vis
du pressoir fiscali est au bout de sa
course : cherchons notre équilibre dans
tes 'économies.

Revenant à sa pensée directrice, M.
Dallèves, appuyé pai* M. Charvoz --
tes extrèmes se touchent, avoue mali-
cieusement ce dernier — tient à ce que
l'on fixe tout d'abord les recet tes possi-
bles et que l'on ajus te ensuite les dépen-
ses à ces recette». Sans s'opposer a
l'appiiication de ce principe, M. de Chas-
tonay requiert et obtient qu© l'augmen-
tation éventueiìe du taux de l'impòt soit
examinée lors de la discussion generale.

Un règlement qui se l'ait attendre
A Ha riibrique des patentés délivrées

au commeroe des boissons alcooliques,
M. SpecMi demande quand le règlemeni
d'application de la loi sur les aubergos
verrà enfin le j our.

— « Il est prèt, repond M. Kuntschen.
En ce moment il est examiné par uir
éminent magistrat. Nous pensons le pu-
blier au mois de mai. »

M. Kiuntechen ayant crii devoir y al-
ter d'un petit couplet contre l' alcool, M.
Speclolà qui, sans ètre orfèvr e, cumuic
iles fonctions d'hòtelier-aubergiste, avoue
qu'en effet l'alcool est un perii national.
Il suffit pouir s'en convaincre, ajoute-t-rf
ironiquement, de consuUter- le tableau
des subsides affeotés à la viticulture !
On rit.

Une exécution manquée
. Les cinq substituts dse oo.'uservateurs

dia registre foncier se sonr-ils doutes
qu'ilis ont étó expDsés un instant à pas-
ser le cou dans la lunette de ila guilloti-
ne sèdie, il ne s'eni est falbi que de cinq
voix (28 contre 23) que leur chaise di-
rute leur fut définitivement retirée.

La visite du Déparpement des Finan-
ces est maintenant terminée. .

La loi du commerce
On revient à ila loi sur l'exercice du

cointmerce. „ ; &
L'art. 52 prescrit tes objets qui ne

peuvent ètre colportés, étalés. ou débaH-
iés. A paxt ceux que nous connàissons
bien tela que ies arpes, les pòisons, ,tes
drogues, les boissons sipiriitueusesi ci-
tons les articles de bijouterie et d'honlo-
gerie, les valeurs à iot et les' titres ou
papiers-vaiteuirs.

Pour les associations agricoles
Selon l'art . 55, CT agriculteur ou le fa-

bricant d'articles agiricoiliesi, a ite privilé-
ge de mettre en vente sx production
sans se munir au préaàablje d'une paterir
te. Sur l'henireuse interigentiori de M.
Cyr. Pitteloud Jes associations .agrico-
les jouiront de la mème faculté dans la
vente des produitei de 'teurs membres.

¦Les. derniers chapitres concernant tes
dispositions -pénales et finales soni
adoptés' sans mqdiifications apprécia-
bles. • .

A signaler toutefois li'opposition de
M. Couchepin à la faóulité laissée à l'fc-
tat d'instituier iltes foires et marchés. Jus-
qu 'ici c'était une prerogative que le
Grand Conseil s'était réservée. On ae-
viendra donc sur cette divergence lors
de ila 'discussion generate. :

Comment tuer les lapin»
Le procède le pilius généralement em-

ployé pouir tuer ite lapin consiste à le
saisir par les jambes de derrière et a
l'assoiraner d'un' coup vioieti t sur la nu-
que.
' Le nioyen, soiis tous les rapports, est

le j)rlus délectueux. ;';:'
Il s67pf òd\M7 en éfiet, une toàmorra-

gie interne dans la¦"' regioni atteinte ; un
affiux de sanig y forme un cailloi qui
'tache |a .viiapdef .qui-se -conse-*ve moins
bien. Quant à la peau,- elle prend une
teinte..rougeafre qui la déprécie complè-
tement. . • • : :¦[

Il est d'ailleurs parfaitement inutile
d'anracdier un ceiil au lapin pour empè-
cher cet mconvónierit, à moins que ce
iié soit pour achever la victime, ce qui
est une cruaiuité. «.?¦- .: • •

Le « Réveil. Agricole » conseille à ce
propos les, qtieillques procédés que voici.

La luxiation des vertèbres, par ex em-
pie : On prend l'ianiimal d'uro main par
les pieds de. derrière, de l'autre par le
cou, en CTappiuy-aint sur le . genou, et on
tire-'fortement l'épine dorsale qua se bri-
se sans provoquer di'hémorragie : Ja
mort est immediate..

On peut égallement employer la. sai-
gnée : On tranche. la veine du con ou
•artère carotide ; la mort est également
presque instamtanée.

Bnifin, on peut. employer l'asphyxie
par il'aicooiii. On ouvre la bocche du la-.
pin et on lui fait boire un petit verre à
llqueur de forte eau-de-vie. Qtielquefois
un' seull petit verre ne suffit pas, et il
est nécessaire de doubter la dose. La
chair dot lapin tue par ce procède est
plus ferme et 'de mei'lleur̂ goùt.
, Quel que soit ie procède employé, ii
ne 'faut pas perdre de vue que, aussitót
que te lapin1 est mort, on doit presser
sur la vessie pour la vider complète-
ment de l'urine épaiss? et très odoran-
te qu'elle peut contenir.

Si l'on ne prend immédiatement cette
précaution, l'urine que contient la ves-
sie est promptement résorbée et com-
muniqiue à la chair IMI golìt extrème-
ment désagréable.

Madame Veuve Joseph SAUDAN et sa
Famille, à Martteny-Combes, remercient
sincèrement toutes les personnes qui out
pris part à leur grand deuil.

ON DEMANDE
Un BON DOMESTIQUE connaissant tous

les travaux de la vigne et un peu de la
campagne. Cage à convenir. Entrée Imme-
diate. S'adresser au Caie de la Tour, à
Granges.

Les manuscritg non insérés ne sont
pa* rendus.



I
Ne contraete* par d'assurariices '

sans vous adresser à la

Ì Zm^h!
t COMPAGNIE GENERALE D'ASSURANCES ,
' CONTRE LES ACCIDENTS, LA RESPON- J
| SABILITE CIVILE - TIERS - LE VOL PAR i

EFFRACTION ET LES DEGATS A U X

 ̂ AUTOMOBILES _ _ _ - !
> . (

I C.iymon & H. de JLavallaz {
I AGENTS GENEPAFX POUR LE VALAIS {

Devis grati s SION Téléphone 209 .

™ \ tY? Eco e d arboncu ture
Thóodore DIRREN & fils Martigny

%

raiences - Porcelaines - Verrerie

Arbres fruitiers
Hautes tiges fruits de ta-
bles, baies et arbustes
d'omement, conlfères et
asperges (de  1 et deux
ans) et autres arbres ain-
si que tous Ies articles
pour écolps d'arboricultu-
re expódiós aux plus bas
prix.

Entreprise de 6ypserie - Peinture
M. Antoine MONTAMGKSO

St-ÌMam-ice
GRAND CHOIX DE PAPIERS PEINTS

— VERNIS pour planchers —
Couleurs et verntsde toutes nuances — Seul représentant

du Véritable Carbolinóum Avenarius
— Expéditions en toutes quantités. —

Echantillons franco sur demande.

rfVTABAC A P R I S E R /g)SBM
Vy/«TR0UVt PARTOUT OU L'ON VEND WOSTABACSV>/

La Banque Populaire Valaisanne |i
S. A. à «ION

I I ,

| r. coit des dépóts : ', ' '
; sur OBLIGATIONS da 1 a 3 ans
| sur CARNET D'EPARGNE { dep. 5 fr ) ! j
; èri COMPTES-COURANTS à vue

! Aux rneilleures condit ions ) \
; PRÉTS CHAN -ES ; ;

La Direction ; !

- HOtel du Midi -
Sion Téléphone ìaj Sion
Restauration soignée. Choix de vins fins du pays.
On prend des peneionnaires. — Prix modérés

Chauffage centrai .
Portier à la gare

Voiture à volonté.
Se recommande : Pani 8pahr

Nouveau propriétaire

f  mmmiM mmmiumm mm ni Hniaa^
Fourneaux de Cuisine

Marque » PHLOX „
pour ménages, brùlant tous combustiblen.

Solidué et fonctionnement garantis.
En ven'e à :

Bagnes (Cbàble) che* M. L. P*srh*, fers.
Mai tigny-Bourg » M L Ernonet, fers.

» » » M I- , Tornay, fers
Martigny-Ville » M. F. Luisier, fers.
Monthey chéz 'MM. Lincio et Gatti fers.
St-Maurice eh z M. I. Amicker , fere

Instadatlons complètes de cui i r>es morter»*** r>
Hótels Pensions , Villas — Projets tt d-fb sur itimanda.

Ate liers i* const uc'ion : Arma ri PAHUD & (ie Rolle |
WB̂ MB B̂MBM—— —̂«^

Éleveurs !
Éleveurs !

Voulez-vous écoriomiser et surtout améliorer considera-
biem-rit vos fourrages nachfs? Adnltionnez les dp
RIMNA ce qid vou> doDDera les plus beaux résultats. -

Vous trouverez cette farlue dans le» bons maga-dna du
Valais ou a'ors adrcssM-vous dlrectemenl a la Rlzerie db
Simplon à Marilgoy.

Prix trs. 15. I BB 70 kgs. aree toile, gare Martigny.

*
V*>SGRA/.S,

^RTIG  ̂Nos engrais compose* à base d'uree, SSlL^W^t?^
BARQUE Dé posée 80us forme de chlorure ou de sulfate au choix.

Ohnondi-tTn-fa Engrais supérieur à base d'uree azote et d'acide phosphorique soluble dans
rllUSiUlidZUlC l eau . combinò»

Engrais complets
Superphosphaio£ , Cfanamlde en poudre. en

acide sulfurique, chaux pulverisóe et en grains.
Tous produits fabriques à Martigny

Agriculteurs et viticulteurs , servez-vous auprès des associations, syndicats ou eom-
mercants qui s'approvisionnent dans les Iabriqués du pays. C'est logique, pas plus cher ct
vous serez sùrement et bien servis.
Représentant General pour le Valais et le District d'Aigle : UH. Torrione frères & Cie, MartIgn]|-Bourg.

ON DEMANDE
pc.u , ia ilduiu Savoie aux

environs de Thonon un

Berger
"ort trayeur , pour le t5 ma-r

S'adr. sous P. m S. Publl
¦•.itas SION

Un fon ft'Oiiiaytj r
et un bon berger

ber b<: t places pour c< t ale
A l i  montagne. Bons ce-t i t ì -
•ats. — S'adr. au Nouvelliste
-ous F I - 3

Mira
DE PRINTEMPS
Orge et avoine

bélectiunnés
garantis lre q>ialité

Prix avantageux
Vente en gros

Moulin de la Grenette
SION

Nouveaux PRIX
én baisse

meilleurs adresse
pr. vendre vos Chevaux
pour l'abattage , ainsi qu-
ceux abattu«- d'urgeace.
Boucherie Chevaline

Centrale , H. Verrey
Louve 7. Lausanne

viHiiaon r.e Uà reveudanl
jai pour le travail.

Tóléph. Boucherie 99 5
apnartement 92 60

Émigration
pour l'Amérique

par la Cunard Line
Ruu8t4giiemei ts saus frai-

uar M. René ROULÉT . à Si-
-ous-agent (le M. C. M. DET-
|.EYN. à Lucerne.

Auto Berliet torpédo
15 Hf , 5 à 6 places , mode-

la 1921 , roues Mi< *heliri en
uarfa't etat. à vendre ensul
t- dn non iitillssnion

Bonne occasion I Iv -i i
re sou» II 2I2U l,. rutilici-
ia» . l. »u ,«'- ', n«

Viande désossée
our chaTu'erle de particu

hers Fr 1.50 l« kilog.
Bollita UmWm Centra le

Louve 7 — Lausanne
Demi-port paye Tel. 12 69

— Maison recommandée. —

Société des Produits Azotés
MARTIGNY (Vaiai»)

Usine suisse dont les produits sont contròlés par les établissements
fédéraux de chlmie agricole ,

Demandez à vos fournisseurs , commercants ou syndicats agricoles

azote uree , acide phosphorique
humlques (Fumier concentrè).

On demande un 
P N C H E S I F^je.Uc. e Ui>Ill Uie cullimi* ¦*¦ ¦" mtf 1 1 "«¦ ¦ » B™ *B»

DOITI6StÌGLI6 A V i * N O R E  18 cuillerées 1/2 fonda de mon-v iiV9Ui|UC tagoe de Chassoure sur Riddes L'enthère aura
Z^mXSRTiTiml ';ru au Café u 8 M - ul *Me Cnttin- à Ridd8S i le
h c.-imn -en o. Entré* lo' m r» il taars prorham.
S'ad. à M. Alf ROfilvi E auv On peut traiter de pré ? g-t é c>>ez ìe sr ,u<-9Ìg '<é
Faverges, St-Saphorin, BESSERO Em le, Chamnon
L I V H U X ) 53" amtmmmlmmmmammmmmmmmmmmmm m̂miammmmammammmmaamm

———— COUPS sténographique Aimé Paris M« A?.IC:
ON DEMANDE , ,

 ̂
A f i l ila Vuraient lieu le v^ndred soir et eveutuell'-meni

Ì*Ori© Tis i© i e jeudi aprè3 rxi'di. Fuiance d'inscription 20 Ir.
jour aider au mena-je et à 1* S'inserire au Bureau dn Nouvelliste jusqu'au
campagne, ainbi qu'un j 3, |ri i g mqro

I>ome«tique ¦
sachant faucher. Edrée dp »>W<Wi«i)(MW '̂MWiWWWi^̂
snltP .S'adr . a M . AF.LAcHAN f» - j ! m+ar^rrézwnrw ' ìflATHEL ^Z , Crebelley, p è- . \ < DECrUST'EZ ' \
Villeneuve. Téléphone 18,4 < | \ \

"'̂ 2.' ] \ Sion -Pétillant 1922 ] |
N.;,gn&.~ s,"dr--S6r -° i; FENDAMT

1 | au nouveau prix réduit. — En vente partout. ! '
ON DEMANDE { ! i [

puur 5 mars, daus méicate <i- i [ ' ' " ] i

BSS^SEiiStfr I Hoirs Charles Bonvin Fils, Vins, SION i i
Bonne a tnut faire : i ¦— ; i

. . .  . , „ ,,u . ' . La plus ancienne maison de Vins du canton , »
ex-.epté la cuisine. Ortin<*at.- * r i
Référenc-H et pnotgraph -- ; ! — fondée en 1858 ~ ! ;
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U' .md eboix de

BiJOUterie jmiien ADDY, Martignv-Ville
or, argent doublé

Alliances or
g avure gratuite

Bijouterie H. Moret
M artigny-Ville

Occasion réel s
Chaussures hommes

boxciilt ufu^es . cous'ies ,
• re marque No 36- '-5,
au prix e>ceptionuel d.
Fr. 17.50,

Envoi coni re rembour-
¦".«-me'it . Ecrire :
Maurice Schaad. l'.* * -t<
eatiuie . Gare «.au«anne

Huuilii av. ut., lo kg. i' i •-
• '6ti sans os, 1 70
Viande fumèe sans os 1 90
Sancisse» et Saucissons
(loie et cliouxi 2.
Salamis 3.
blande désossée, pour eba'
;uterle de particuliers 1.8
Oeml-oo-*t payé.
Boucherie Chevaline
Centrale Uun ' i amaci»

Télépbone 92.59.
>f*lsr>n ror.otnm»n 'A'1

A VENDHE
uour ctiLse de dóptrt el à
l'état de neuf , un

Mottilier complet
sali» à rcnuger, chhmbre< ¦¦>
coucher et matéiiel dn CUIK ì
ne. — S'adresser au Journal
MOU 66
aaaàaaaammamaamaaaaaaaamamamaaalma

A VENDRE
eic iron 1200 h.ìogs

FOIN Ire qualité
chez .los Fum-MUi -. i olloui-'s

A vendre
16 vases de cave à via rouge ,
nn pai f di-Uat. convici . idrale. it
i uu tonuflier A t r --1 t--r ec
"Ine , S'adr. sM>r Hoirs C
Blanchod. «Ins. Monti  eux,

Les paroles {'-ovuleni, mais \n
HOflontei restent.

WMLff lmamì

soluble dans l'eau, potasse et matières

?rains huilée, sels de potasse ,

Avenue de la dare.
ARTiCLES DE MÉNAGE

GRAND CHOIX de
services de tab'e
en tous genres

Argentei le.
Cache Pots. &.ajo
lique et Metal.
Coutellerle — Mi-

rolrs, Statues ,
Crucili*- Vases è
fleurs, etc,.
Poterie ordinaire
Té'éphoLe No 150

Ten e et Porcelaine à feu
Ut-mise aux Reveudeurs — ò

MV ÎlHMKBailMHMiBi ^VBVv^SBB^ViJ îlSl^USa^VVBlB W^mmm amt i ¦-

^̂ ^

WB
" Téléph. 165

Garage Faisant
Iflat-lijyiiy

-©-
Atelier special do mécanique automobile . Itevi-ious ,
tian fo' mations. réua'Rltous , pose d'éclairaKe et de
marrages électriqu HS. Tra ail prompt et soif-nó p*r
spóriadstes Souduie «ulogène , i harg' S d'accumula-
tPU 'S Stock'* des pneumaliques BERGOUGNAN —

1 CONTIN K NTAL - :t PIRELLI. Stocks des rouloroonts I
ti billes F et S,

Accessoires et pièces detachees
pour automobiles— — —

/"¦'resse hydruulique moderne puur la pose de ban-
dages pieiiis

I I I B I I I I M I I I I I I I W  ¦—li mili I I P  .II M MI I I B IMI P I I I I I I M I  I TI !¦!¦!¦¦ I Mi—

Fabrique de Draps- Bramois -
Le souss'gné avise le public q<i 'il a repria la

!abr'que de drap 1* auctennement leu fon beau-pè-
re Xavier Acket mann Par un trav ,^il pi ompi el
no goé, il e«père ménter la conQance du public

Caruay e, Foulage et teinture Vente, éch»n*fe
et fchat de lame?. 53t5
Prix très moderéa. Roessli Luc»eu.

. §w jWIS "**
N ) .H e tu lo n lis ia'éf'JSié t ade AVA au ia t ,

qu'ana mi Mìcatto i d-i l'ii iratre des services
cSton Savie*)"- -:t Sioa-Bra-n i< entrerà en vigu -ur
le far Mars prnchua. Dès ceue date également
de nouvelles taxe * seront appiiquóa- . sur ia par-
coiirs Sio.i-Savièse. D-is flcliets reciificatifs modi-
fiar t l'ancir n horaire sont ài  impression et seront
distribués très proch ainement Voici en atten-
dant le résumé du nouvel horaire concernant
les deux services en question :

I) SION-SA.VIÉSE
St Germain (départ 7 h. 45, lfi h. 30
Sion (Poste) arrivée 8 h. 15, 17 h. —
Sion (Pos'e) départ 9 h. 45, -18 h -15
St-Germain arrivée 10 h. 15, 18 h. 45

2) SlON-BRAMOrS
Sin (Po-tal d4p i t 8 h 45, 17 h. 15
Bramois arrivée 9 h —, 17 h. 30
Bramoi'* départ 9 h . 15, 17 h. 45
Sion (Pis*e) arrivée 9 h 30. 18 h —

Auto-Transports, Sion & Environs :
IA DIRECTION.

I

m SALON ii r AUTOMOBILE I

Genève 1

16-25-Mars |
m m

¦̂¦HHHHBH P
—a mMammmm————¦mmmaaamam———¦¦!wmmmmam—— i ŵ i CJMM

m. GBAsI) ARRIVAGE
/3R \ *̂ ds suparbi-s

émP* Potete de Savoie
f f l  8 Facilité de payement
JBw—* »̂ HeTl Wer'en Sion, Tel. 1*8

VILLA
A vc.iìdre dsns le district d'Ai gle , pour cause de départ,

villa meub'ée ou non, déueudace- , grrani jardin , en
pu fai état, b-'le situ» 'ion Eau. ólectncité, prix avanta-
geui — S'adresser au Journal , sous B D. B.

Bottines pour Dimandi'' 04
Élégantes, 2 semelles Fr. trt."

Le inème genre, doublé OQ
eniiérement en peau Fr. ««¦"

Souliers m ntagne r„ nn
extra solides i l  ¦ «0."

Souliers militaires r„ 00 .ordonuauce > ' • "v "
Envoi contre remboursement.

Ad. CLAUSEN
S I O N

Téléphone No 153.

A VENDRE
à 10 ce. pièce

SAUVAGE ONS
(Tabricotiers

pouvaut se grefTer au mois
d'»oùt. S'adresser à

Maurice Vouilloz. Suo...

FROMAGES
1, 4 gras

pains dn 6 à 8 kg t • QuaUtó
et bien mure 2o •/, à 1 fr. 80
le kg (p 'Oiluciio» d'été 22.)

Expéditions soignées.

J. Schelbert-Catali,
fromag KaltbrUilll tSt-6all)

Viande bon marche
Quartier deva.it le Kg U80

" derrière " 1.S0
Bou - herle Chevaline

Centrale , lou» 7, lautanm

une Fiiie
de '.0 a 25 ans, connaissant
un peu la cuisine •¦ our un
méa«g • de 4 persoone* .

S^ p- ó-ient'ir au Magasin
RI CHARD-MARTIN , à Mait -
g y-Vil le

Peaux
bruies de renard? , martres,
fo >iii -* s, taupes, etc, sont
<<'h''tées aux plus hauts prix
¦lu ieur par la

Fa mque ds Fourrures
B D BENJAMIN

2. »v Oct liiUunal fedirai LAUSANNE
GROS et UETAIL

Mème adresse : Chamoisa-
ge . feinture , fo^t^ctioi et
«énaratio n» de to iles fourrures.

P. ORTELLI
entrepreneur, VOUVRY

Maconnerie
% Ciment armò #

Plots de ciment

Café I Café I
.l 'otite directement aux

.•onsommateurs Café vert,
garanti de qualité supérieure,
à fr. 210 le kg. ; grillò à fr.
a 80 le kg., en sac de 2 Xi
5 et IO tllos, contre rem-
boursement.

Jean LEPORI, Import. Café.
M»s«a(fnn or l.nttunn (Tossini

La Reclama n est
pas seulement fatte poar

attirer de nouveaux
clients mais pour concer-
ner crax que l'on a dè.ìò,




